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Ces réseaux qui ont pris le pouvoir

Henri Proglio est un pa­
tron prudent. Para­
chuté fin 2009 par Ni­
colas Sarkozy à la
présidence d’EDF, il se
sait menacé par le nou­
veau pouvoir socialiste,
qui critique certains

pans de sa gestion et apprécie peu ses liens
avec l’ancienne équipe. Alors, ce patron au
cuir tanné prend ses précautions en multi­
pliantsescontactsdanslesréseauxinfluents.
Trèsprochedesmilieuxfrancs­maçons,qu’il
a naguère appris à connaître comme baron
delaCompagniegénéraledeseaux,ilfaitpas­
ser des messages à des « frères » qui ont des
relais dans les palais de la République. L’un
de ses fidèles défenseurs n’est autre que le
banquierénarqueFrançoisRoussely,unini­
tié,ex­présidentd’EDFetancienmembrede
cabinets ministériels de gauche. Henri Pro­
glio a aussi recruté Antoine Cahuzac, frère
du ministre du Budget, pour s’occuper de sa
filiale EDF Energies renouvelables. Il se re­
pose également sur l’expertise en communi­
cation de son conseiller Stéphane Fouks, co­
président d’Havas, ami intime de Manuel
Valls, le ministre de l’Intérieur. Diplômé
d’HEC,HenriProglioafaitappel,depuisjuin
dernier, aux services du lobbyiste Paul
Boury, un autre HEC, qui a le mérite d’être
un proche de François Hollande. Il a enfin
rencontréAndréMartinez,quiestuncopain

de promotion d’HEC du Président, chargé à
Bercy de faire le lien avec quelques grands
patrons. Nul ne sait si Henri Proglio, dont le
mandat n’arrivera à échéance qu’à la fin
2014,vaainsisauversonfauteuil.Maisvoilà
un homme qui utilise toutes les connexions
possibles afin de se protéger.

Car la France reste un pays de réseaux.
Pour être au courant des projets de loi et
défendresacause,mieuxvautconnaîtredes
gens bien placés. Et l’un des meilleurs
moyens demeure d’appartenir aux réseaux
qui comptent. Or, ils sont de plus en plus
nombreux. Aux cercles mondains réservés
à l’élite, aux castes toujours dominantes des
grands corps de l’Etat, issus des meilleurs
rangs de l’Ecole polytechnique et de l’ENA,
et aux traditionnelles solidarités maçonni­
ques, sont venus s’ajouter de nouveaux ré­
seaux,plusouverts,pluséclectiques,quire­
vendiquent urbi et orbi leur volonté
d’influence. Résultat : il peut être indispen­
sable de fréquenter à la fois un club œnolo­
gique, une loge maçonnique, des associa­
tions d’anciens élèves, un think tank, des
réseaux féminins, régionaux ou commu­
nautaires ! En réalité, tout est bon pour se
placer, en prenant soin, depuis l’arrivée de
François Hollande à l’Elysée, d’être « bran­
ché»surlepouvoiractuel.L’undesréseaux
les plus puissants demeure naturellement
celui des énarques (voir le dossier du Figaro
Magazine du 21 septembre 2012), puisque

Avec la crise et le changement de majorité, de
nouveaux cercles d’influence émergent dans
les sphères dirigeantes. Revue de détail de tous
ces clubs, loges, associations d’anciens élèves,
think tanks et autres forums de femmes qui
ont le vent en poupe pour assurer le lobbying
de leurs membres.
DOSSIER RÉALISÉ PAR VINCENT NOUZILLE
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Face aux castes des
grands corps, des réseaux
ouverts et plus militants

les cabinets ministériels en sont peuplés et
que François Hollande a placé des amis de
sa promotion Voltaire à des postes clés,
comme Michel Sapin au ministère du Tra­
vail,Pierre­RenéLemasausecrétariatgéné­
ral de l’Elysée et Jean­Pierre Jouyet à la
Caisse des dépôts.

Mais les HEC ont également une cote en
hausse, du fait de la force de leur réseau (voir
encadré p. 41) et de leurs postes en vue : outre
leprésidentdelaRépublique,unedizainede
PDG du CAC 40 sont issus de leurs rangs,
alors qu’ils n’étaient que trois il y a vingt ans.

« Leur montée en régime accompagne le change­
ment sociologique des états­majors des entreprises,
oùlesénarquesetpolytechniciensreculentauprofit
des managers issus des écoles de commerce, avec
une forte prime à HEC », constate Hervé Joly,
chercheur au CNRS et spécialiste des classes
dirigeantes.Cerisesurlegâteau,ceuxquiont
le double label HEC­ENA bénéficient, selon
ce chercheur, de réseaux démultipliés, ce qui
leur garantit des carrières au plus haut ni­
veau, comme celles de Baudouin Prot (BNP
Paribas), Stéphane Richard (France Télé­
com) ou Louis Gallois (ex­EADS, Commis­
saire général à l’investissement). Signe des
temps, le HEC­ENA François Hollande a
choisi un HEC­ENA, Nicolas Dufourcq, ex­
numéro2deCapgemini,pourdirigerlatoute
nouvelle Banque publique d’investissement
(BPI).HEC­ENA,c’est lemeilleursésamedu
moment !

Les connexions maçonniques
ou bretonnes sont utiles

Ceux qui ne sont ni l’un ni l’autre doivent
jouersurd’autresregistrespouraccéderaux
coulisses du pouvoir. Il faut, par exemple,
êtreencontactaveclesexpertsduthinktank
Terra Nova, une des antichambres des cabi­
nets ministériels (voir encadré ci­contre), mais
sans oublier ceux de la Fondapol, proche de
l’UMP, car nul ne sait de quoi demain sera
fait… Il est également plus « utile », par les
tempsquicourent,defréquenterleslogesdu
GrandOrientdeFrance(GODF),quivoitdé­
filer les ministres dans ses temples, plutôt

que les ateliers de la Grande Loge nationale
française(GLNF),classéeàdroiteetenpleine
implosion (voir encadré p. 39). Et mieux vaut
savoir que les jeunes entrepreneurs, dont
certains se sont mobilisés autour des « Pi­
geons » en septembre dernier, préfèrent se
retrouver au sein des clubs comme Crois­
sance Plus (voir encadré p. 39), très actifs à
Bercy,plutôtquedesenoyerdanslesgrosses
institutionspatronalescommeleMedefoula
CGPME. Quant aux affinités régionales, si
les Corses et les Alsaciens ont un peu perdu
de terrain, les connexions corréziennes sont
de nouveau à la hausse, grâce à François
Hollande, de même que les clubs bretons,
soutenus en haut lieu par le ministre de la
Défense Jean­Yves Le Drian, ancien prési­
dentduconseilrégional,etparlaministrede
la Réforme de l’Etat Marylise Lebranchu,
élue du Finistère (voir encadré p. 37).

La crise économique accentue ce recours
aux réseaux de toutes sortes, qui sont deve­
nusincontournablespourplusieursraisons.
« Jamais le besoin de networking et d’apparte­
nance à une communauté n’a été aussi fort »,
constate Arnaud de Puyfontaine, président
des ESCP Europe Alumni, qui comptent
plusde15 000membresactifssurleréseau
socialLinkedin.«Desaccidentsdans laviepro­
fessionnelle, cela peut arriver à tout le monde, et 
nousrecevonsdeplusenplusdediplômésquicher­
chentàseréorienter»,ajouteJean­PascalPicy,
vice­président des Alumni Sciences­Po,
dont le service carrières a connu un bond
d’activité de 17 % l’an dernier. « Quand les 
tempssontdurs,chacunabesoindecultiversesré­
seaux, pour trouver un job, aider un ami, nouer 
desrelationsd’affaires,défendreses intérêts», ré­
sume Alain Marty, auteur d’un Guide du 
networking (Editions du Rocher, 2011) et fon­
dateur du Wine & Business Club. Né en
1991, ce cénacle de dirigeants se réunit une
fois par mois dans des grands restaurants
pour déguster des bons vins, écouter un dé­
bat avec des VIP et, surtout, échanger des
cartesdevisite.Succèsgaranti !Ilcomptedé­
sormais 2 500 membres, répartis dans une
quinzaine de clubs.

Nous sommes à la fois un
laboratoire d’idées et une
pépinière pour les cabi-

nets. » Olivier Ferrand, le direc-
teur de Terra Nova, décédé bruta-
l e m e n t l e 3 0 j u i n d e r n i e r ,
reconnaissait la double vocation
du think tank « progressiste » qu’il
avait lancé en 2008, dans la mou-
vance du Parti socialiste. Avec un
réseau d’un millier d’experts (uni-
versitaires, syndicalistes, hauts
fonctionnaires, élus, cadres du
privé), Terra Nova a fourni des no-
tes sur tous les sujets durant la
campagne. Plusieurs auteurs de
ses rapports ont rejoint les cabi-

Le23janvier,prèsde
200 personnalités
bretonnes se pres-

saient autour de la goé-
lette scientifique Tara,
accostéeàParisprèsdu
pontAlexandreIII,avec
écrans géants, clips et
visioconférences. Ils
fêtaient les 50 ans de
l’Association des ca-
dres bretons (ACB),
avec des invités de
marque, dont Jakez
Bernard, président
du label Produit en
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Les Breto ns se mobilisent en meutes

Terra Nova, anti chambre des ministères

GW
EN

AE
L

SA
LI

OU
/A

CB Simon Uzenat,
le jeune président
de l’Association des
cadres bretons.

Les nouveaux conquérants :
un rendez-vous régulier des

entrepreneurs bretons à Paris.
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Les Breto ns se mobilisent en meutes

Terra Nova, anti chambre des ministères
nets de l’exécutif, comme Emma-
nuel Macron et Constance Rivière
à l’Elysée, Camille Putois à Mati-
gnon, Stéphane Israël au Redres-
sement productif. De même pour
les piliers de Terra Nova, comme
le banquier Christophe Bejach,
conseiller d’Arnaud Montebourg,
Romain Prudent, qui aide Najat
Vallaud-Belkacem, Aziz Ridouan
aux côtés de Fleur Pellerin, ou
Laurence Girard, qui a secondé
Nicole Bricq avant d’être nommée
à la tête de l’Agence nationale
pour la cohésion sociale. Pour sa
part, le conseiller d’Etat Jean-
Philippe Thiellay, vice-président

de Terra Nova, a fait un passage
dans l’équipe de Jean-Marc Ay-
rault à Matignon, avant de retour-
ner se consacrer à la relance du
think tank, un peu orphelin après
le décès de son animateur. « Nous
pouvons être utiles au gouverne-
ment en réfléchissant à plus long
terme, sans avoir le nez dans le
guidon », explique-t-il. Il vient
d’organiser la relève avec l’arri-
vée, mi-janvier, de l’ancien patron
de la CFDT François Chérèque
comme nouveau président de
Terra Nova, et de l’avocate Ju-
liette Méadel comme directrice
générale.

Bretagne, le navigateur Gérard d’Abo-
ville et Jean-Guy Le Floch, le PDG
d’Armor-Lux, dont les marinières ont
été promues par le ministre Arnaud
Montebourg.
Avec plus de 700 membres, dont les
deuxtiersàParis,l’ACBestundesclubs
les plus actifs de la diaspora bretonne,
aux côtés des réseaux sociaux de BZH
Network, initié en 2005 par le Malouin
StéphanePéan,etdesDînersceltiques
qui réunissent des VIP bretons, dont
Michel-EdouardLeclercetVincentBol-
loré, autour de l’ancien journaliste Yan-
nick Le Bourdonnec. « Nous aimons
bien nous retrouver et jouer collectif

pour montrer la Bretagne qui réussit »,
explique Simon Uzenat, le jeune prési-
dent de l’ACB. Son parcours résume
d’ailleurs le maillage serré des réseaux
armoricains. Ce Nantais de 28 ans, qui
réside à Vannes, a planché au conseil
régional (alors présidé par Jean-Yves
LeDrian)surlerôledelaBretagnedans
les négociations sur le réchauffement
climatique, tout en devenant l’assistant
de Jacqueline Chevé, sénatrice socia-
liste (aujourd’hui décédée) des Cô-
tes-d’Armor, et de sa collègue du Mor-
bihan Odette Herviaux. Il travaille
également au développement du tech-
nopôle Brest-Iroise, qui regroupe plus

de 200 structures sur le thème de
l’innovation. Avec les responsables
de Brest-Iroise et du collectif Pro-
duit en Bretagne, il a réuni en dé-
cembre à Bruxelles une trentaine
de Bretons travaillant dans les ins-
tances communautaires, du Parle-
ment à la Commission, dont Hervé
Jouanjean, le directeur général du
Budget. « Nous organisons notre lob-
bying, pour valoriser nos savoir-faire et
élargirnosréseaux»,plaideleprésident
de l’ACB, qui veut aussi créer un club
LGVParis-Bretagne,pourattirerdesin-
vestisseursavant l’ouverturedela ligne
à grande vitesse en 2016.
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La déléguation
des Bretons en
visite à Bruxelles, le
10 décembre 2012.

Jean-Guy Le Floch, PDG
d’Armor-Lux
et pilier de l’Association
des cadres bretons.

François Chérèque,
ancien numéro 1 de la CFDT

et nouveau président de
Terra Nova. Ici, aux côtés

de Jean-Marc Ayrault.
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Au « Siècle », un logiciel 
renouvelle les plans de 
table d’un dîner à l’autre

Naturellement,lesmembreslesplushup­
pés des élites parisiennes conservent leurs
habitudes,sanstropsesoucierdelaconjonc­
ture. Ils ont leurs rendez­vous immuables
qui se déroulent à huis clos dans des lieux
préservés,dugolfdeSaint­Nom­la­Bretèche
aux enclos du Lagardère Paris Racing, dans
leboisdeBoulogne,enpassantparleTiraux
Pigeons, le Polo de Paris, le Cercle du Jockey
Club, l’Automobile Club de France ou le
Saint James Club. Leurs activités sont réser­
vées aux happy few cooptés par leurs pairs.
L’atmosphère est très aristocratique dans
l’hôtel particulier du Cercle de l’Union inte­
ralliée, rue du Faubourg­Saint­Honoré, où
l’on peut deviser avec l’ancien Président Va­
léryGiscardd’Estaing,desambassadeursou
des anciens ministres, accueillis par le comte
DenisdeKergorlay,présidentduCercle,etla
princesse de Broglie, présidente du comité
desDames.Deleurcôté,lesmembresdutrès
fermé Club des Cent, qui regroupe une cen­
taine de fins gourmets, de Claude Bébéar à
BernardPivot,dégustentdesbonsplatscha­
que semaine, ce qui ne les empêche pas de
parler affaires entre la poire et le fromage.

Le dîner mensuel du Siècle
attire le gotha

Surtout, le gotha politico­économico­
médiatique se retrouve chaque dernier mer­
credi du mois dans les salons de l’Automo­
bile Club, place de la Concorde, pour le très
sélectdînerduSiècle,présidédepuis2011par
l’ancienne syndicaliste CFDT Nicole Notat,
fondatrice de l’agence de notation sociale Vi­
geo.Asescôtés,auseinduconseild’adminis­
tration, renouvelé début janvier, on ne
trouve que des membres du gratin, soigneu­
sement choisis : le patron d’Europe 1 Denis
Olivennes, la financière Patricia Barbizet
(Artémis), le PDG de la Scor Denis Kessler,
l’ancien ministre Xavier Darcos, l’ambassa­
deur Philippe Faure, le patron de la Caisse
des dépôts Jean­Pierre Jouyet, le nouveau
président d’Aéroports de Paris Augustin de
Romanet, le président d’Air France Alexan­
dredeJuniac, lesavocatsJeanVeiletNicolas
Baverez, le secrétaire général du Conseil

constitutionnelMarcGuillaume,lebanquier
Lionel Zinsou, l’ancien chef d’état­major des
arméesJean­LouisGeorgelinetlavice­prési­
dente de Fitch Group Véronique Morali.

Lors de chaque soirée mensuelle du Siècle,
une partie des 750 membres de ce cercle,
fondé en 1944 par le patron de presse franc­
maçon Georges Bérard­Quélin, discutent à
bâtons rompus en prenant l’apéritif, avant
d’échanger pendant le repas, de manière po­
licée,surunthèmedujour,partabledehuit,
selon des plans établis par le secrétaire géné­
ralduSiècle,EtienneLacour.Souhaitantévi­
ter que ses membres dînent deux fois l’un à
côté de l’autre, ce dernier passe plusieurs
jours à composer des assemblages inédits,
avec l’aide d’un logiciel maison ! Seule consi­
gne : tout ce qui se dit sur place reste confi­
dentiel.AucuncomplotnesefomenteauSiè­
cle, aucune proposition n’émane de ces
agapes. Mais ces dîners mondains permet­
tentàsesmembresdes’adouber,etdesepar­
ler en toute discrétion. La liste officieuse des
postulantsestd’ailleurstrèslongue.«Nospla­
ces sont malheureusement limitées », confie
Etienne Lacour.

D’autres cercles, plus informels, se sont
crééscesdernièresannées,oùl’onpeutaussi
croiserdesgensinfluents,parfoisenpluspe­
tit comité. C’est le cas des dîners de l’Atlanti­
que, lancés en 2009 par le lobbyiste Félix
Marquardt, un ancien directeur de commu­
nicationdel’InternationalHeraldTribune,avec
des orateurs de marque, comme l’écono­
miste américain Nouriel Roubini, le PDG de
Total Christophe de Margerie, ou le prési­
dent géorgien Mikhaïl Saakachvili. De plus,
Félix Marquardt organise à son domicile
privéparisiendesdîners«branchés»,propi­
ces aux échanges (voir encadré page 41). Plus
international, le Kitson Club, qui tient salon
tous les mois à l’Hôtel Régina, réunit quant à
lui un cocktail d’ambassadeurs du Moyen­
Orient, de chefs d’entreprise, d’avocats, de
directeurs de la communication, de consul­
tants et de journalistes, autour de deux dé­
batteurs bilingues sur des thèmes parfois
controversés, comme la puissance du Qatar
ou l’avenir de la Syrie. « Mon but est de faire

Manuel Valls, Jean-Yves Le Drian,
Victorin Lurel, Jérôme Cahuzac,
Alain Vidalies, Anne-Marie Es-

coffier… La liste des ministres initiés à la
franc-maçonnerie demeure sans doute in-
complète et il faudrait y ajouter ceux qui en
sont proches, de Vincent Peillon à Michel
Sapin. Mais le constat s’impose : avec le re-
tour de la gauche au pouvoir, les frères ont
retrouvé un peu de leur magistère. Et prin-
cipalement ceux affiliés au Grand Orient de
France (GODF), orienté à gauche, qui
compte 52 000 frères. Son Grand Maître

Nousavonsperdu
une batai l le,
m a i s p a s l a

guerre. » Olivier Duha
n’est pas du genre à se
laisser aller à la morosité.

PDG de Webhelp, un opé-
rateur de centres d’ap-

pel, ilprésideaussi
l’association
Croissance
Plus, qui re-
groupe plus
de 300 pa-
trons d’entre-
prises en plein
développe-
ment. Assu-
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Derrière les “Pig eons”, les réseaux de Croissance Plus

Le Grand Orient en hausse, la GLNF en baisse

Claude Bartolone, président
de l’Assemblée nationale, où
les obédiences comptent de

nombreux frères et sœurs.

Olivier Duha,
président de
Croissance Plus,
prêt à remonter
au créneau
sur la fiscalité.
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José Gulino revendique d’ailleurs une « in-
fluence politique » sur plusieurs sujets, de la
laïcité à la réforme bancaire (voir Le Figaro
Magazine du 7 décembre 2012). Le GODF a
de nombreux amis bien placés dans les ca-
binets et les ministères, notamment à l’Edu-
cation, à l’Intérieur et à la Défense.
Ce retour en grâce contraste avec le déclin
de la Grande Loge nationale française
(GLNF), obédience déiste dont le Grand
Maître des années Sarkozy, François Sti-
fani, rêvait de faire un GODF de droite, avec
des amis en haut lieu comme Brice Horte-

mant un rôle de minilobby patronal
«éclairé»,moinscorsetéqueleMe-
def ou la CGPME, ce réseau s’est
activé fin septembre aux côtés des
« Pigeons », ce mouvement de
fronde de créateurs de start-up, né
sur lewebcontre lesprojetsfiscaux
dugouvernementvisantàtaxerjus-
qu’à 60 % les plus-values de ces-
sion. Le porte-parole des Pigeons,
Jean-David Chamboredon, dirige
Isai, un fonds d’investissement qui
rassemble 70 business-angels du
net, parmi lesquels plusieurs piliers
et amis de Croissance Plus, dont
Geoffroy Roux de Bézieux, créateur
de Phone House, et Pierre Koscius-
ko-Morizet, le cofondateur de Pri-
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Le Grand Orient en hausse, la GLNF en baisse
José Gulino revendique d’ailleurs une « in-
fluence politique » sur plusieurs sujets, de la
laïcité à la réforme bancaire (voir Le Figaro
Magazine du 7 décembre 2012). Le GODF a
de nombreux amis bien placés dans les ca-
binets et les ministères, notamment à l’Edu-
cation, à l’Intérieur et à la Défense.
Ce retour en grâce contraste avec le déclin
de la Grande Loge nationale française
(GLNF), obédience déiste dont le Grand
Maître des années Sarkozy, François Sti-
fani, rêvait de faire un GODF de droite, avec
des amis en haut lieu comme Brice Horte-

feux, Claude Guéant et Patrick Ollier. Des
dérives autoritaires et des maladresses po-
litiques ont provoqué une implosion de la
GLNF depuis deux ans et une hémorragie
des effectifs, qui auraient fondu de moitié, à
22 000 frères. Des obédiences dissidentes
se sont constituées. Mi-janvier, elles se
sont rapprochées de la plus apolitique
Grande Loge de France (GLDF) et de deux
autres obédiences dans un projet de
« confédération » forte de 55 000 mem-
bres, moins obsédés par leurs relais au sein
du pouvoir.

mant un rôle de minilobby patronal
«éclairé»,moinscorsetéqueleMe-
def ou la CGPME, ce réseau s’est
activé fin septembre aux côtés des
« Pigeons », ce mouvement de
fronde de créateurs de start-up, né
sur lewebcontre lesprojetsfiscaux
dugouvernementvisantàtaxerjus-
qu’à 60 % les plus-values de ces-
sion. Le porte-parole des Pigeons,
Jean-David Chamboredon, dirige
Isai, un fonds d’investissement qui
rassemble 70 business-angels du
net, parmi lesquels plusieurs piliers
et amis de Croissance Plus, dont
Geoffroy Roux de Bézieux, créateur
de Phone House, et Pierre Koscius-
ko-Morizet, le cofondateur de Pri-

ceMinister. « Nous avions alerté
l’Elysée très en amont des dangers
du projet », confie ce dernier.
Croissance Plus a aussitôt relayé le
mouvement,aveclamobilisationde
ses membres, dont son président
Olivier Duha, Laurent Vronski (Er-
vor), Stanislas de Bentzmann (De-
voteam), Denis Payre (Kiala), San-
dra Le Grand (Kalidea), Frédéric
Bedin (Public Système Hop-
scotch), ou Charles Beigbeder (ex-
Poweo). Une lettre ouverte au pré-
sident de la République a été
publiée, avant une réunion à Bercy
le 4 octobre, suivie d’une confé-
rence de presse avec une vingtaine
d’organisations patronales. A la

manœuvre au sein de l’association,
deux expertes en communication,
Emmanuelle Skowron et Florence
Dépret. Cette dernière a été lob-
byiste du Medef, consultante chez
Euro-RSCG, collaboratrice du mi-
nistre Xavier Bertrand et directrice
de la communication de l’UMP.
Faceàlafronde,Bercyareconnusa
maladresse fiscale, mais le vote du
Parlement a finalement entériné
une taxation à plus de 60 %. « Le
gouvernement devra vite corriger
cette erreur dramatique, qui est en
train de geler tous les investisse-
ments dans les start-up », prévient
OlivierDuha,prêtàréactiversesré-
seaux sur le sujet.
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José Gulino,
Grand Maître du Grand
Orient de France,
a gagné de nombreux
relais dans
les ministères.

Vincent Peillon,
ministre de l’Education

nationale, dont
les thèses laïques
plaisent beaucoup

dans les loges.

Jean-David Chamboredon,
porte-parole des « Pigeons »,

dirige un fonds
d’investissement

d’entrepreneurs du net.

1er MARS 2013 - LE FIGARO MAGAZINE • 39



La concurrence est rude 
entre réseaux, qui doivent 
prouver leur utilité

se rencontrer des gens de mondes différents »,
glisseElisaKitson, lagrandeprêtressedeces
soirées où l’on aperçoit régulièrement le cri­
minologue Alain Bauer, le directeur des Ca­
hiers de l’Orient Antoine Sfeir, l’ancien direc­
teur du renseignement de la DGSE Alain
Juillet, ou le chef du bureau parisien du New
York Times Steven Erlanger.

Les réseaux féminins
sont en plein boom

Cependant, la fréquentation de ces dîners ne
suffit pas à rendre influent. Des contacts s’y
nouent, des connivences se confortent, sans
qu’il soit possible d’en mesurer le retour. De
plus, les générations plus jeunes ne se
contententplusdesimplesmondanités.Elles
cherchent à rallier des réseaux en prise di­
recte avec les pouvoirs, capables de faire en­
tendre leur voix, mais aussi d’être utiles à
leurs membres. C’est notamment le cas des
associations des anciens des grandes écoles,
contraintes de se dépoussiérer pour ne plus
êtreassimiléesàd’aimablesclubsderetraités
(voir leur banc d’essai p. 44). Si le très chic bal
annuel de l’X, qui se déroule en mars à
l’Opéra avec près de 2 000 invités, demeure
un passage obligé, il ne représente pas la
seuleactivitédel’AX,l’AssociationdesPoly­
techniciens.«Nousdevonsdéveloppernotreser­
vicecarrières,accroîtrenotrevisibilitéetaccompa­
gner les projets de l’école », explique Laurent
Billès­Garabédian, leprésidentdel’AX. « Les
jeunes diplômés d’ESCP Europe sont plus exi­
geants et nous devons faire du lobbying tous azi­
muts», renchéritdesoncôtéArnauddePuy­
fontaine.«Laconcurrenceestrudeentreréseaux.
Ilnousfautprouverchaquejournotreutilité,pour
des gens qui peuvent avoir des attentes différen­
tes », confirme Laurent Allard, le directeur
des HEC Alumni. Cette association a
d’ailleurs mené l’an dernier des sondages
auprèsdesesmembrespourmieuxciblerses
services. Et lancer son nouveau slogan the
more you share, the more you grow (plus vous
partagez, plus vous progressez). De l’art de
répondre au besoin de réseauter…

Les femmes dirigeantes vont même plus

loin.Ellescréentdésormaisleurspropresré­
seaux, de manière décomplexée. Avec un
double objectif : s’aider individuellement
dans leur carrière professionnelle et faire
avancer collectivement la cause de la parité.
« Nous ne sommes pas des féministes pures et du­
res, mais à un moment, il fallait faire bouger les
choses pour être entendues », témoigne Sophie
Reynal,laprésidentedeHECauféminin,qui
a vocation à regrouper 15 000 diplômées.
Cetteanciennebanquièred’affaires,quiatra­
vailléàNewYorketàLondres,afondésape­
tite société de conseil Allia Finance quand
elle est rentrée en France en 2008, tout en
s’engageant dans les clubs féminins, dont
HEC au féminin. Elle participe notamment
au réseau Grandes Ecoles au féminin (GEF),
qui regroupe les associations de dix grandes
écoles(X,ENA,Essec,Centrale,etc.).Crééen
2002 et présidé par l’énarque centralienne
ClarisseReille,GEFpubliedesétudessurles
discriminations subies par les femmes dans
lemondedutravail(salaires,promotion,sta­
tut). Elle reçoit surtout des grands patrons et
autres décideurs masculins afin de les inter­
peller sur le sujet. Ses prochains invités : Pa­
trick Kron, le PDG d’Alstom, et Jean­Paul
Agon, son homologue de L’Oréal.

Les femmes ont obtenu le vote
de la loi Zimmermann

Avec l’aide d’autres associations féminines,
GEF a contribué à faire adopter en jan­
vier 2011 la loi Zimmermann, qui oblige les
entreprises cotées à avoir 20 % de femmes
dans leur conseil d’administration d’ici à
2014 et 40 % à l’horizon de janvier 2017.
« Sans cette loi sur les quotas, nous en serions tou­
joursàmoinsde10%», estimeSophieReynal.
Cette victoire des réseaux féminins leur
donne des ailes. Ceux­ci connaissent un vrai
boom:leurnombreadoubléencinqans,dé­
passantleseuildes400,avecdesspécificités
sectorielles comme les Elles de l’Auto dans
l’automobile, Financi’Elles dans le monde fi­
nancier ou SNCF au féminin, qui compte
déjà 2 000 membres depuis sa création en
2011.

Je n’ai rien contre l’élite, mais pas
celle, guindée, des diplomates et des
grands corps. Je préfère mélanger

les genres. » Silhouette fine, regard pétillant,
perpétuellement en mouvement, Félix Mar-
quardt murmure ces propos, passant d’un
convive à l’autre, à la fin du dîner « décon-
tracté » qu’il a organisé à son domicile,
autour d’une personnalité venue d’un pays
émergent. En pro de la com, ce lobbyiste,
d’origine austro-américaine a pris soin d’in-
viter une vingtaine de personnalités dispara-
tes dans son appartement parisien, orné de
toiles contemporaines, avec vue plongeante
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Félix Marquardt,
accueilllant ses invités

lors d’un des dîners
du club qu’il a créé

en 2009.

Baudouin Prot,
président de BNP
Paribas, une des
entreprises qui
accueillent le plus
de HEC.

Henri de Castries,
président d’Axa et
l’un des mécènes
de la Fondation HEC.

François Pérol,
président de BPCE,

un HEC passé
par l’Elysée.

E N C O U V E R T U R E

Avec plus de 45 000 diplô-
més, la « famille » des HEC
est l’une des plus nom-

breuses parmi celles issues des
grandes écoles françaises. Et elle
constitue un réseau très efficace.
« Les années passées sur le cam-
pus de Jouy-en-Josas forgent un
esprit communautaire et nous
adorons nous retrouver », expli-
que Jean d’Arthuys, le président
des HEC Alumni, l’association qui
regroupe 14 000 d’entre eux. Avec
un millier de manifestations par
an, deux fois plus qu’il y a dix ans,
elle est devenue l’une des plus dy-JE
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Henri de Castries,
président d’Axa et
l’un des mécènes
de la Fondation HEC.

François Pérol,
président de BPCE,

un HEC passé
par l’Elysée.

sur le Pont-Neuf. En cette soirée glacée de
décembre, on peut ainsi voir l’ancien direc-
teur de la Caisse des dépôts, Philippe La-
gayette, prendre l’apéritif avec un top-mo-
dèle, les ex-ministres Edmond Alphandéry et
Philippe Douste-Blazy deviser, le verre à la
main, avec Alison Smale, la directrice de l’In-
ternational Herald Tribune. Durant le dîner,
le traiteur s’affaire, tandis que la conversa-
tion tourne autour des invités d’honneur,
l’opposant cambodgien en exil Sam Rainsy
et son épouse, qui dressent un sombre ta-
bleau de la situation des droits de l’homme
dans leur pays. Au bout de la table, le rap-

peur Mokless, du groupe Scred Connexion,
sympathise avec Hadj Kellil, un trader recon-
verti dans les produits bio. La directrice des
relations presse du groupe Total, Isabelle
Desmet, glisse un mot à tout le monde. Expli-
cation : son patron, Christophe de Margerie,
est l’un des principaux clients de Félix Mar-
quardt, qui travaille également pour des
ONG comme la Fondation Gates, et pour des
gouvernements étrangers comme celui de la
Géorgie. Le lobbying passe aussi par ces dî-
ners en cercle restreint qui permettent de
nouer des contacts utiles. Avec l’apparence
chic de la décontraction.

Avec plus de 45 000 diplô-
més, la « famille » des HEC
est l’une des plus nom-

breuses parmi celles issues des
grandes écoles françaises. Et elle
constitue un réseau très efficace.
« Les années passées sur le cam-
pus de Jouy-en-Josas forgent un
esprit communautaire et nous
adorons nous retrouver », expli-
que Jean d’Arthuys, le président
des HEC Alumni, l’association qui
regroupe 14 000 d’entre eux. Avec
un millier de manifestations par
an, deux fois plus qu’il y a dix ans,
elle est devenue l’une des plus dy-

namiques. Son site internet vient
d’être modernisé, pour favoriser
les contacts directs entre mem-
bres, et l’association multiplie les
séminaires, les stages de coaching
ou de « marketing de soi ». Elle a
lancé en 2009 un service de
« mentorat » pour des diplômés
qui ont besoin d’aide. « Les HEC
ont un tempérament entrepre-
nant, ils savent rebondir et s’épau-
ler, mais sans favoritisme », pré-
cise Laurent Allard, le directeur de
l’association.
Néanmoins, les HEC se reconnais-
sent à cent pas. « On se tutoie et la

complicité est naturelle », recon-
naît le communicant Eric de Rugy.
« Cela m’a ouvert de nombreuses
portes », renchérit la publicitaire
Mercedes Erra. Surtout, ils occu-
pent désormais les premières pla-
ces dans bon nombre de secteurs,
ce qui nourrit un certain sentiment
de supériorité. Ne comptent-ils pas
dans leurs rangs des PDG emblé-
matiques comme Henri de Castries
(Axa), Baudouin Prot (BNP Pari-
bas), Henri Proglio (EDF), Fran-
çois-Henri Pinault (PPR), mais
aussi des anciens ministres comme
Valérie Pécresse ou Eric Woerth et,

depuis mai dernier, un président de
la République ? Classée numéro un
des business schools européennes
d e 2 0 0 6 à 2 0 1 2 , l ’ é c o l e e s t
d’ailleurs soutenue par le réseau
des diplômés, via la Fondation HEC,
qui finance certains de ses projets
pédagogiques et de recherche. Pi-
lotée par l’ancien PDG de Carrefour
Daniel Bernard, la Fondation a col-
lecté près de 100 millions d’euros
en cinq ans, un record. « Les HEC
sont nos meilleurs ambassadeurs,
c’est un atout précieux », se réjouit
Bernard Ramanantsoa, le directeur
du groupe HEC.

La force de frappe des HEC
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Les dîners de l’Atlantique,
réunissent économistes,
banquiers, PDG et
personnalités étrangères.

Félix Marquardt,
un lobbyiste qui est passé
par l’« International
Herald Tribune ».
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Les think tanks s’imposent
comme des lieux de débat,
mais aussi d’influence

Les réseaux féminins transversaux, éga­
lement en plein essor, ont chacun leur spé­
cialité : le club Femmes Débat et Société réu­
nit des femmes plutôt libérales, avec
notamment, comme membres d’honneur,
Valérie Pécresse et Nathalie Kosciusko­Mo­
rizet ; venu d’outre­Atlantique, le réseau Eu­
ropean Professional Women’s Network Paris fé­
dère, quant à lui, plus de 1 500 cadres de
plusieurs nationalités, sous la présidence de
Dana Allen, une Américaine en poste chez
AirLiquide,etMarie­ChristineMaheas,une
Franco­Canadienne dirigeante de Logica ;
Administration Moderne regroupe des
hauts fonctionnaires autour d’Anne­Marie
Helleisen, inspectrice générale de l’Agricul­
ture ; l’antenne française du Women Corpo­
rate Directors réunit des dirigeantes en poste
dans des conseils d’administration, dont Vé­
roniqueMorali,quisiègeauconseildeFima­
lac,dePublicis,delaCompagnieEdmondde
Rothschild et de Coca­Cola Entreprise. Fon­
datricedeTerraFemina,uneplate­formeon­
line dédiée aux femmes, Véronique Morali a
aussiparticipéàlanaissanceen2010deVox­
femina, qui rassemble plus de 200 « exper­
tes » afin de les promouvoir dans les médias.
Parmi les autres marraines de ce club, on
trouve Valérie Tandeau de Marsac, avocate
chez Jeantet & Associés, la publicitaire Mer­
cedes Erra et Sophie Reynal.

Un mélange de militantisme
et d’utilitarisme professionnels

Certaines de ces femmes influentes se croi­
sent chaque automne au Women’s Forum,
fondéen2006àDeauvilleautourd’Audede
Thuin,etprésidéaujourd’huiparVéronique
Morali. Elles se retrouvent également au
nouveau « forum de la mixité », un mini­Sa­
lon des réseaux féminins, qui se déroule de­
puis deux ans juste avant Noël et connaît un
vif succès (voir encadré ci­contre en haut). De
plus en plus organisés et écoutés, notam­
ment par la ministre des Droits de la femme,
Najat Vallaud­Belkacem, qui les consulte en
vue d’une prochaine loi sur la parité, les ré­
seaux féminins ont le vent en poupe.

Ilsnesontpaslesseulsàvouloirêtreenten­
dus. Certains cénacles, comme le Club
XXIe siècle, qui rassemble plus de 300 diri­
geants issus de la diversité, souhaitent égale­
mentorienter lesdécisionspubliques.«Nous
allions la réflexion sur la diversité et des actions
concrètespourprouverquel’intégrationpeutfonc­
tionner », explique son président Pap’Ngom,
sénégalais de naissance et fondateur de SH,
une PME de services informatiques. Ses
membres organisent par exemple les Entre­
tiens de l’excellence, qui permettent de
conseillerdesjeunesissusdemilieuxmodes­
tes. Ils ont lancé une chaire sur le manage­
mentdeladiversitéàl’universitéParis­Dau­
phine et initié l’Association française des
managers de la diversité, qui édicte des bon­
nes pratiques pour les entreprises.

Le Club XXIe siècle a pour ancienne
présidente Fleur Pellerin

Le Club XXIe siècle reçoit aussi des person­
nalités de renom pour débattre de la diver­
sité,commeJean­PierreBel,présidentduSé­
nat, à l’automne dernier, ou Stéphane
Richard(FranceTélécom),quiaplanchésur
lesujet le12février.Leclubasurtoutdebon­
nes relations avec le pouvoir, puisqu’il avait
accueillilecandidatFrançoisHollandeetque
son ancienne présidente jusqu’en juin 2011
n’était autre que Fleur Pellerin, énarque
d’origine sud­coréenne, nommée ministre
déléguéauxPME,àl’Innovationetàl’Econo­
mienumérique.«Nous lareverronspourundî­
ner le 20 mars et ce sera l’occasion de lui rappeler
nos recommandations en faveur de la diversité »,
confie Pap’Ngom, fier de ses relais dans les
milieux politiques.

A l’image du Club XXIe siècle, les think
tanks plus généralistes mélangent, eux
aussi, cette volonté d’influence et l’effet ré­
seau. De 2002 à 2012, la très libérale Fonda­
tion Concorde, forte d’un fichier de
10 000 sympathisants, s’est ainsi servie de
ses liens privilégiés avec des figures de la
droite – dont Luc Chatel, Eric Woerth,
Hervé Novelli, Bruno Le Maire – pour faire
passersesidéessurl’ISF, l’éducationoules

Franchement, je n’imaginais pas que les
clubs de femmes auraient un jour leur
Salon ! » En train de promouvoir son

Guide des expertes 2013, dans les allées de
l’espace des Blancs-Manteaux, en cette jour-
née du 21 décembre 2012, Marie-France Co-
lombani, ex-éditorialiste au magazine Elle, a
pourtant la mine réjouie. Les organisatrices de
ce deuxième Forum de la mixité ont bien fait les
choses : plus de 1 400 dirigeants inscrits dont
70 % de femmes, une quarantaine de stands
présentant des réseaux féminins de tous hori-
zons, une vingtaine d’ateliers animés par plus
de 150 experts, sur des thèmes allant de « l’en-
treprenariat au féminin » aux « stéréotypes »,
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Le Salon des fem mes qui réseautent

Le Forum de la mixité,
le Salon qui s’est tenu en

décembre à Paris, devrait avoir
des déclinaisons régionales.

E N C O U V E R T U R E

Les réseaux gay-fr iendly à la manœuvre

Face à la puissante mobi-
lisation des opposants
aumariagepourtous,les

réseauxgay-friendlyétaientsur
le pont. Les principaux mem-
bres du gouvernement, avec la
ministre chargée de la Famille
Dominique Bertinotti et l’appa-
reil du PS d’Harlem Désir, se
sont act ivés. I ls éta ient
aiguillonnés par Homosexualité
et socialisme, la branche LGBT
(lesbiennes, gays, bisexuels,
transgenres) du parti, présidée
par Denis Quinqueton, qui a
succédéàGillesBon-Maury, le-
quelarejoint lecabinetdelami-
nistre Najat Vallaud-Belkacem.
Les parlementaires de gauche SÉ
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sans oublier des « business quick meeting »,
rencontres rapides permettant des échanges
professionnels. « Cela pétille, et tous ces ré-
seaux ont une énergie folle », se félicite l’ex-
journaliste Emmanuelle Gagliardi, fondatrice
de l’agence Connecting Women, qui a eu l’idée
de ce salon original.
Ici, le partage des expériences se mêle à la
constitution de réseaux et aux conseils prati-
ques. « Nous aidons nos membres dans leur
vie professionnelle et personnelle, dans une
ambiance de copines », témoigne Laetitia Cha-
tillon, une des exposantes, qui anime le club
des Comètes créé en 2005. « Les nouvelles
générations de femmes ont compris qu’il était
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pôles de compétitivité. « Nous poursuivons
notretravailsurlessujetsdefondéconomiques,en
cultivant aussi nos liens avec les équipes actuel­
les », tient à préciser l’économiste Michel
Rousseau, président de la Fondation
Concorde. Celle­ci compte notamment
parmisescontactsJean­PierreJouyet,direc­
teur général de la Caisse des dépôts, et Jean­
Hervé Lorenzi, le fondateur du Cercle des
économistes, deux personnalités très écou­
tées à l’Elysée.

L’Institut Montaigne a des amis
à droite comme à gauche

De la même façon, l’Institut Montaigne, pi­
lotéparleprésidentd’honneurd’AxaClaude
Bébéar,n’ajamaiscachésonsouhaitdepeser
directement sur les pouvoirs publics. Ses
propositions sont élaborées par des spécia­
listes venus de tous horizons, que ce soit sur
lesbanlieuesavecGillesKepel, laréformede
la santé avec l’économiste Claude Le Pen, ou
la régulation financière, thème d’un rapport
récent écrit sous la houlette de Michel Pébe­
reau, le président d’honneur de BNP Pari­
bas. Avant l’élection de François Hollande,
l’Institut Montaigne avait fait travailler un
grouped’experts,menéparl’économisteElie
Cohen, proche du candidat socialiste, sur la
fiscalité,avantdefairedespropositionssurla
réduction des dépenses publiques, dans un
rapport rédigé par Pierre­Mathieu Duha­
mel, ancien directeur adjoint du cabinet
d’Alain Juppé. « C’est notre indépendance qui
assurenotrecrédibilité»,assureLaurentBigor­
gne, le directeur de cet institut. Mais aussi
son carnet d’adresses qui fait sa force. « Nous
avons, c’est vrai, un entrelacs de relations étroites
avec les décideurs », admet­il. L’Institut Mon­
taigne a conseillé une dizaine de ministres
cesdernièresannées,deValériePécressesur
l’université,àLucChatelsurlesrythmessco­
laires. Depuis juin dernier, il a déjà reçu Ar­
naud Montebourg, Michel Sapin, Delphine
Batho, et dernièrement Emmanuel Macron,
le conseiller économique du Président. Au
comité directeur de ce think tank, on ne
trouve que des VIP, tels que l’éditorialiste et
avocat Nicolas Baverez, le président de La
Banque postale Philippe Wahl, la directrice
desHôpitauxdeParisMireilleFaugère, lefi­
nancier Lionel Zinsou, ami de Laurent Fa­
bius, ou le constitutionnaliste Guy Carcas­
sonne, ancien conseiller de Michel Rocard.
Unœcuménismequipermetàcelaboratoire
d’idéesdefairepartiedesréseauxlesplusin­
fluents.Quelsquesoientlesgouvernements.

■ VINCENT NOUZILLE

sans oublier des « business quick meeting »,
rencontres rapides permettant des échanges
professionnels. « Cela pétille, et tous ces ré-
seaux ont une énergie folle », se félicite l’ex-
journaliste Emmanuelle Gagliardi, fondatrice
de l’agence Connecting Women, qui a eu l’idée
de ce salon original.
Ici, le partage des expériences se mêle à la
constitution de réseaux et aux conseils prati-
ques. « Nous aidons nos membres dans leur
vie professionnelle et personnelle, dans une
ambiance de copines », témoigne Laetitia Cha-
tillon, une des exposantes, qui anime le club
des Comètes créé en 2005. « Les nouvelles
générations de femmes ont compris qu’il était

primordial de réseauter, et elles le font à leur
manière », renchérit, à quelques pas de là,
Agnès Granveau, une consultante qui préside
le club Dauphine au féminin, en train d’émer-
ger dans l’orbite de l’université. Ce réseautage
utilitariste n’empêche pas un certain militan-
tisme féministe. « Nous nous battons pour ob-
tenir une parité effective dans le monde du tra-
vail et lutter contre les discriminations »,
insiste Christine Robichon, la vice-présidente
parisienne du réseau Business & Professional
Women, une ONG d’origine anglo-saxonne
également présente au Salon. Un rendez-vous
déjà incontournable, et qui pourrait se décliner
en province.

Emmanuelle Gagliardi,
ancienne journaliste et
fondatrice de l’agence
Connecting Women,
organisatrice du Forum
de la mixité.

DR

étaient également en pointe, et
particulièrement le président
du groupe socialiste à l’Assem-
blée Bruno Le Roux, le rappor-
teur du projet de loi Erwann Bi-
net, le député Vert de Gironde
Noël Mamère, le député PS de
Paris Patrick Bloche et le séna-
teur PS de la Haute-Saône
Jean-Pierre Michel, ces deux
derniers étant les « pères » du
pacs en 1999.
La nébuleuse des associations
LGBT, qui organisent chaque
mois de juin les très affluentes
Marches des fiertés, sert tou-
jours de levier à ce mouvement,
principalement le collectif pari-
sien Inter-LGBT avec son por-

te-paroleNicolasGougain.Très
revendicatives sur l’adoption et
la PMA, l’Association des pa-
rents et futurs parents gays et
lesbiens (APGL), coprésidée
par Marie-Claude Picardat, et
l’Association des familles ho-
moparentales(ADFH),coprési-
dée par Alexandre Urwicz,
avaient été reçues longuement
à l’Elysée dès octobre dernier.
Elles sont notamment soute-
nues par des élus parisiens,
dont Christophe Girard, adjoint
du maire Bertrand Delanoë, an-
cien membre de l’APGL et dé-
fenseur de l’homoparentalité
dansunouvrageparuen2006,
Père comme les autres.

Pierre Bergé (au centre),
lors de la manifestation

de soutien au « mariage pour
tous » en décembre 2012.

1er MARS 2013 - LE FIGARO MAGAZINE • 43


